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LES ACARIENS PSORIQUES PARASITES 
DES CHAUVES-SOURIS 

XXI 11. - UN NOUVEAU GENRE HEXAPODE 
A TOUS LES STADES DU DEVELOPPEMENT 

(TEINOCOPTIDAE : SARCOPTIFORMES) 

par A. FAIN 

Au cours d'un séjour que nous fîmes aux Etats Unis d' _-\:mtrique 
en 1961 nous ellmes l'occasion -d'examiner les collections de 
chauves-souris conservées en alcool au lJ.S. National -~-Iuseum, 
de Vvashin.gton. Le but de nos investigations était la recherche 
des acariens producteurs de gale. 

11 nous est agréable de remercier ici le Dr David H. Johnson, 
Directeur du département des :Mammifères de cctle Institution, 
qui a très aimablement mis ces collections à notre disposl tio11 pour 

notre étude. 
Nous voudrions également exprimer toute notre gratÎLude au 

u· E.W. Baker, U.S. Department of Agriculture, pour 1 'aide 
qu'il nous a procurée au cours de ce séjour et grâce à laquelle 
cette étude a été rendue possible. 

L.'examen de 1a riche collection de Chiroptères de es: ~[usée 
110us a permis de récolter de nombreux ~cariens psoriques et de: 
faire d'intéressantes observations sur 1es lésions galeuses chez 
ces animaux .. Ceiles-ci feront l'objet de plusieurs publication::,; qui 
paraîtront dans la série de nos cc Acariens psoriques parasites des 
chauves-souris )) . 

Dans cette première note nous décrivons un noun:au genrt: 
d)acariens extrêmement curieux qui se caracléri:-:ce par l'absenct: 
complète des pattes IV à tous les stades du déYeloppt:mtut, y 

compris le mâle et la femelle . 
..,_..\ première vue on serait knté de ranger ce nouveau genre dans 

,la fami1le Teiuocoptidae à côté du genre Clzirobia dans :cqud la 
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femelle est hexapode. Le nouveau genre que nous décriYons ici 
diffère cependant du genre Cliirobia, ainsi que du genre Teino­
coptes par plusieurs caractères importants qui justifient à notre 
avis sa séparation dans une sous-famille distincte. Ces caractères 

sont: 

I O L'absence complète de 1a ,( paire de pattes cl1ez 1a femelle 

d chez le mâk. 

2 u L'aspect très néoténique du mftle. Celui-ci ressemble très 
fortement à la larve. En fait il ne se distingue de ceUe-d que par 
la Jongueur plus grande de 1a chaetotaxie, la présence d'un deu­
~dème solénidion sur le tarse I et la présence d'un volumineux 
pénis. Rappelons que chez le mâle de Teinocoples et de Chirol,ia 
les pattes IV sont présentes et il y a des écussons dors.aux et 
ventraux et diverses structures très caractéristiques. 

3° La présence de ventouses aux pattes I et II chez les adultes 
et les immatures. · 

4 ° La structure différente des épimères I qui ont ici l'aspect 
rencontré habituellement chez les Sarcoptidae; alors qu'ils sont 
bifurqués à leur extrémité interne chez Teinocopt.cs et Chirob-ia. 

Bakerocoptinae subfam. nov. 

Défùiilio11: acariens très évolués présentant une régression com­
plète des pattes IV à tous les stades du développement. Le mâle ne 
diffère de la larve que par la longueur plus gran,de des poils, la 
présence d'un deuxième solénidion sur le tarse I et la ;présence 
d'un volumineux pénis. Cette nouvelle sous-famille se distingue 
de la sous-famille Tei1wcopti11ae subfam. nmT, par les carctères 
dtés plus haut. 

Gen·re type: Bal?erocoptes gen. nov. 

Bakerocoptes gen. nov.~ 

Dl~ji11ifion: Chez tous les stades la striation cuticu1aire csl irré­
gulière, espacée et peu marquée et les trochanters sont dépourvus. 
de poils. Il 11Jy a pas diécusson chitineux dorsalement ou \·enlrale­
ment, à aucun stade du développement. Chez le mâle et ies imma-

~" ~ous somllles heureux de dédier cc uonYean gt.:11rc an Dr E. 11.\KJrn, 
en souyenir amical. 
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tures i-1 y a une languette membraneuse triangulaire dorsalernent 
de chaque côté du gnathosoma. Les poils verticaux sont présents. 
Chez tous Jes stades lianus est entouré de 6 paires .de poils. Le 
corps de la femelle a une forme plus ou moins globuleuse, plus 
large que longue. I/anus est dorsal, et siouvre au sommet d'une: 
forte saillie conique du corps. Les épimères I sont soudés en V. 
Le mâle et les immatures sont ovalaires. 

Espèce typl,: Bakerocopics cynoptcri g.11., sp.n. 

Lésions produites chez l1 hôte: la femelle est enfouie dans une 
poche cutanée présentant à son -sommet un petit orifice circulaire 
par où sortent les immatures. Cette poche contient non seulement 
la femelle mals également un grand nombre d'œufs à divers stades 
de leur ,développement et aussi des immatures, larves, nymphes et 
des mâles. Les œufs ne présentent pas de pé.doncules d'attache; 
11s sont probable.ment retenus par le même mécanisme que dans 
le genre 1Vycte-ridocoptes, c'est-à-dire qu'ils sont maintenus après 
la ponte entre la face ventrale de .l'acarien et la face profonde de 
la poche. La forme de 1a poche qui semble épouser étroitement la 
face -dorsale et notamment le cône anal de l'acarien et l'étroitesse 
de son orifice apical contribuent probablement pour une grande 
part à retenir les œufs au sein de la poche. 

E·volulion: nous avons observé les stades suivants : œuf - larve -
proton:ymphe - mâle - femelle. La nymphe qui évolue dans une 
larve ne diffère de celle-ci que par la longueur légèrement plus 
grande de la chaetotaxie. Cette nymphe présente un seul solénidion 
sur le tarse I comme la larve. Elle correspond dùllc probablement 
à une protonymphe. Le mâle évolue dans une forme qui est indiffé­
rentiable de .la protonymphe et qui présente donc aussi un seul 
solénidion sur 1e tarse I. Nous n'avons pas observé de nymphes 
renfermant une femelle en évolution. Nous pouvons schématiser 
la partie connue du cycle de la façon suivante: œuf----+larve (hexa­
pode)-+ protonymphe (hexapode)-+ mftle (hexapode). 

Bakerocoptes cynopteri gen. nov., spe·c. nov. 

FEMELLE (holotype) (fig. r-5) : longueur du corps ro20 V·, largeur 
maximum 1140 µ.. Chez un paralype les dimensions sont 1080 

X 1320 \J•. 

La striation dorsale et ventrale est espacée et peu distincte. 
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FIG. I. - Bakerocoptes cynoptcri g.n., sp.n. : feme11e vnc dorsale111e11t. 

FH;. :'.?. _ Baherocoptes cynoptcri g.n., sp.n. : femelle vue Yentralement. 



FLG. 3-5. 
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Bakervroptes cynopteri ~.11., sp.11. : femelle: 
pattes r 1,_1,1, II (4·) c·t 111 c:;1. 

FIG. 6. - Bakerocoptes cyuoptcr-t g.11., sp.11. : mil1c en vue dorsale. 

B1111. A,111. Soc. Roy. Ent. Belg., 98 

I./anu~ c-;c;t dorsal d situé vers 1e tiers postérieur du corp;;;;. Il est 
1:ntouré de 6 paires cle poils en forme de bâtonnets. l_:ne bursa 

c(_\pu1atrix n'a pa5 été obscn·éc. Poils scapulaires lliiernes très 
L'Our:~ r6 ;J.), poils scapulaires externes 1ongs de 60 ;'t ïü r1 .. Poi:s 
lnrn1t~ï.'.l.UX internes plus longs · 2ï ;1.) que les poiis hnm~raux 

Fir;_ - lJnkcrocoptcs cyuoptcri g.n., sp.n. : mâle vu Yentralemt211t. 

èxternes ( 6 ~-). La face .dorsale ne porte ni écusson 111 zones épi­
neust.s. ~otons toutefois que la région précédent l'anus semble 
légèrement chitinsée. Pattes très courtes, les pattes I et II termi­
nées par une ventouse pédonculée, les pattes III dépourvues de 
yentouses mais terminées par un poil long de 120 à 160 tJ,. T'arse I 
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avec deux solénidions; tarse II et III avec un seul solénidion. 
Notons que les tibiae I et II portent éga1ement un solénidiou 
chacun. Epimères I soudés en Y; épimères II assez brusquement 
recourbés en arrière et en dehors vers leur tiers interne. Pattes III 
situées dans la moitié postérieure de .la face ventrale. Il y a deux 
paires de très courts poils à hauteur de ces patte~, l'une située 

FIG. S. - Bakerocoptes cynopteri g.n., sp.n. : protonymphe 
(renfermant un mâle)i en vue dorsale. 

en dedans, l1autre en dehors de celle-ci. Vulve antérieure, située 
ventrale.ment, a,pparemment à une courte distance en arrière des 
épimères I ._ 

MÂLE (allotype) (fig. 6-7): longueur du corps 231 µ (gnathosoma 
compris), largeur maximum 160 (J,, Chez 2 paratypes=:270 x 180 µ; 

240 x 170 µ. Striation cuticulaire peu marquée. Le dos présente 
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deux zones allongées trans\'ersalement où la striation est absente 
et qui sont peut-être des écussons très peu chitinisés. Ventouses 
et épimères I et II comme chez la femelle. Anus dorsal subterminal, 
entouré de 6 paires de bâtonnets inégaux (de 5 à 13 ';J-) ayant la 
même forme et la même disposition que ·chez 1a femelle. La 

FIG. 9. - Balœrocoptcs cynopteri g.11., sp.n. : protonymphe 
(1cnfe1nrnnt nn mâle), en vne ventrale 

patte .III ne présente que 5 segments; son tarse se t:rmine par_ un 

long poil (environ r6o à 170 µ). Face dorsale: p01ls scapulaires 
internes 3 à 4 µ, externes 60 à 70 (J., poils huméraux internes 
13 à r4 tJ., externes 4 µ. Le pénis d'aspect cylindrique co~lisse 
dans une volumineuse gaine chitineuse qui se prolonge 10111 en 
arrière par une plaque plus ou moins rectangulaire. Longueur 
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totale de la gaine, plaque comprise: 70 à 90 µ .. La gouttière con­
tenant le pénis est longue de 45 à 50 t-'·· Pattes: le tarse I porte 
deux solénidions, les tarses II et III un seul solénidion. 

PROTO\"Y).lPHE (fig. 8-9) : nous appelons comme te11e 1a forme 
dans laquelle se développe le mâle. Elle est longue de 26r ~­
(guathosoma compris), large de 190 [J .• Chez deux autres n_y.mphes 
renfermant un mâle les dimensions sont 270 x 200 µ., 273 x 192 !-'·· 

Ces nymphes ne •portent qu'un seul solénidion sur les tarses IJ 
elles sont donc le-s homologues des protonymphes rencontrées dans 
1cs genres Noloedres et N~ 1cteridocoptes. 1:forpbologiquement e11es 
ressembknt très fort au mttle. Elles n'en diffèrent que par la 
présence dJun seul solénidion sur le tarse IJ la longueur plus 
petite de la chaetotaxic (des pattes et du dos), 1a striation un peu 
plus nette de la face dorsale, la longueur moins grande des épi­
mères et I1absence de pénis. 

LARVE: nous n'avons pas obsen·é de larves in o·uo, mais nous 
possédons plusieurs protonym,phes encore enfermées dans leurs 
dépon-illes larvaires. Ces dernières ressemblent étroitement aux 
protonymphes. Elles n'en diffèrent que par la taille légèrement 
plus petiteJ et la longueur légèrement plus courte des poils. 

Œtc.;Fs: 11011 pédonculés mesurant de 240 à 270 µ de long pour 
150 à 170 µ. de large. 

HÔTE ET J,OCAI.I'l'É: dans la moitié postérieure du patagium chez 
C,y110-pterus brachyolis angnlatus (rvIII,l,ER). Localité: Ile Pagi, 
Archipel ~1alais. La chauveRsouris parasitée avait été récoltée 
le 21 février 1902; elle fait partie des collections de U.S. National 
Museum de \Vashington. 

Tn•,:s: holotype et un para type femelles, allotype et un paratype 
mâleJ plusieurs mues contenant des mâles, nymphes et larves au 
U.S. :-;rational Museum de \Vashington. Paratypcs femelle, mâle 
et immatures dans la collection de 1'auteur. 
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SYRPHIDAE (DIPT) DE BELGIQUE 

Ill. - REVISION DES MICRODON MEIGEN (") 

pac M. LECLERCQ 

Cette troisième note est basée sur les données bibliographiques) 
l'étude <les collections de l'Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgique, mises à notre disposition par lvl. A. Cou .. ART J de: 
l'Institut agronomique de Gembloux et nos récoltes personnellès. 
De plus, nous avons reçu des renseignements et -des exemplaires 
à étudier de MM. J. BEQUAERT (Gand), P. NÎARÉCHAI, (Liége) et 
J. PE'l'IT (\Vonck) que nous remercions très sincèrement. Xotre 
gratitude va aussi à 1I. F. KÜHLHORN du Zoologische Samm lung 
des Bayerischen Staates {)Jiunich) qui nous a envoyé ses Microdon. 
I.at-ifro11s LoEw et eggeri. f\.fIK pour étude. 

QUEI..QUJ<:S co:s-sm1tRATIOXS CÉ\"ÉR.--\l,ES 

L-e genre 1vlicrodo11 est cosmopolite; les stades larvaires se 
trouvent dans les nids de certains insectes sociaux : fourmis et 

termites. 
Les larves ressemblent à de petites limaces et ont été décrites 

jadis comme nouveau genre de r'i.follusque terrestre. 
LJhistoire naturelle des larves a été exposée par A. A~DRŒS 

(1912) et leur anatomie étudiée par P. CERFO,'l'Ar:Œ (r9oïl- Leur 
~régime alimentaire n'est pas encore connu avec certitude. 
H. DmnSTHORPE (r92ï) dit qu'elles se nourrissent des boulettes 
<le nettoyage rejetées par les fourmis de leur poche hypopharyn­
gienne; tandis que H. MA~EVAL (r937) soutient qu'elles vivent 
aux dépens des colonies de ·pucerons élevées pa.r les fourmis. 

(*) Référence des traYaux antérieurs : 1. Re:;is-ion des Xylota 3IE1GE;-;' 
(Ze/.ima ~lEIGEX) Bull. A Hl!. Soc. roy. Ent. Belg., 1956, 92, pp. 3n-3r8. 
Il. Rm.1isio11 des Chrysot(!XHm i\lEIGE:-i'.. ibidem, 1962, 98, pp. 3ï-4ï-
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